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QUI S'Y FROTTE S'Y PIQUE ! 
Quoi de plus irritant, de plus décourageant pour le reboiseur que 
de voir ses plantations perpétuellement anéanties par le gibier ! 
Dans les régions où le gibier abonde, les forestiers en viennent 
parfois à envier leurs collègues régnant sur des forêts dépeuplées 
où « rien ne court ni ne vole », tant il est vrai que sylviculture ra-
tionnelle et vénerie sont difficilement conciliables. 
En est-on donc réduit à opter entre la forêt à bois ou la forêt 
à gibier? Heureusement non, mais encore convient-il d'admettre 
une fois pour toutes que la présence d'un gibier abondant compro-
met parfois les régénérations naturelles et renchérit toujours le 
prix des reboisements. 
Dans les forêts à gibier, il est indispensable d'assurer la protec-
tion des plantations, cette protection pouvant être collective ou in-
dividuelle. 
On adoptera la protection collective lorsqu'on effectuera des plan-
tations massives et concentrées (ier boisement, substitution d'essen-
ce). La technique des engrillagements périphériques, couramment 
utilisée contre le lapin de garenne, a donné d'excellents résultats au 
temps où ce rongeur dévastait nos forêts du Sud du Département 
du Haut-Rhin. Après l'épidémie de myxomatose qui lui fut fatale, 
alors que nous n'avions plus à redouter que le chevreuil, nous pen-
sâmes que des clôtures en fils ronces de τ,80 m de haut avec 7 ou 
9 rangs suffiraient à maintenir à distance ce gracieux cervidé. Nos 
espoirs s'avérant déçus, nous cloisonnâmes ces clôtures de mètre 
en mètre par des fils ronces verticaux. Malgré cela, l'infiltration des 
chevreuils se poursuivit et il nous fallut revenir aux enceintes gril-
lagées de 1,40 m de hauteur. Mais au lieu de maille de 31 mm, nous 
utilisons de la maille de 76 mm et il n'est évidemment plus né-
cessaire d'enterrer le treillage à la base ni de prévoir de bavolets, 
Le prix du m2 de grillage en fil galvanisé n° 6, triple torsion, re-
vient actuellement à 37 F (prix de gros), celui du ml. posé à 140 F. 
Quant au prix de l'ha engrillagé, il s'est élevé en moyenne pour 
1958 à 28000 F l'ha pour des engrillagements de forme rectan-
gulaire ne s'écartant pas trop du carré et d'une contenance moyenne 
de 4 à 5 ha; 
Si ces engrillagements périphériques constituent la solution la 
plus efficace dans les plantations massives et concentrées, il en est 
différemment dans les plantations d'alignement, de complément de 
régénération et d'enrichissement où seule une protection indivi-
QUI S'Y FROTTE S'Y PIQUE 225 
duelle demeure économique. L'Inspection de Mulhouse compte, dans 
le Sundgau, région qui borde la frontière suisse, plusieurs milliers 
d'ha de futaie de Hêtre qui se réensemence admirablement, mais 
où les forestiers introduisent des Chêne, Frêne, Mélèze, Merisier, 
e tc . . par plantations à grand écartement, afin de constituer pour 
l'avenir des peuplements mélangés plus productifs. Les essences 
enrichissantes sont introduites à raison de 400-600 plants par ha, 
ce qui correspond à une distance moyenne en tous sens de 4-5 mè-
tres. Renonçant aux engrillagements périphériques trop coûteux, 
on a recours à une protection individuelle, mais celle-ci est rare-
ment efficace. 
1) Nous avons dû proscrire, pour n'avoir eu que des déboires, 
les corselets grillagés individuels ou systèmes similaires dont les 
principaux inconvénients sont : 
— le manque de hauteur : le gibier abroutit ou frotte le plant 
dès qu'il émerge du corselet; 
— le manque de solidité: renversement par le gibier; 
— l'incorporation du grillage dans le tronc lorsqu'on omet de 
l'enlever ; 
— le coût élevé : un corselet convenablement exécuté revient à 
plus de 50 F pièce, posé. 
2) Nous avons préconisé une protection par 3 forts piquets de 
1,20 m de haut, enfoncés verticalement à 15 cm l'un de l'autre 
en triangle autour du plant. Mais ce système tasse le sol autour des 
racines et peut entraver la reprise des plants (notamment dans les 
stations argileuses). 
3) Nos voisins du Pays de Bade protègent leurs plants un peu de 
la même façon, en remplaçant les piquets par de fortes branches 
d'épicéa dont ils enterrent le fin bout et sur lesquelles ils laissent 
des chicots de rameaux sectionnés en biseau afin d'égratigner le 
gibier; mais on ne dispose pas toujours de branches d'épicéa! 
4) E n fait, les deux seuls procédés efficaces que nous utilisons 
actuellement sont: 
a) les produits chimiques, en l'occurrence TArbinol applicable 
par badigeon à la brosse ou par pulvérisation sur les plants à pro-
téger; ce produit, qui repousse le gibier par son odeur, n'a tou-
tefois d'effet que pendant 2 ou 3 mois et son efficacité durant la 
période hivernale (la plus dangereuse) n'est réelle que pour les 
essences résineuses conservant leurs aiguilles (Pin, Epicéa, Sapin, 
e t c . ) . Nous1 commandons pour l'Inspection environ une tonne 
d'Arbinol par hiver, représentant une dépense d'environ 250000 F . 
b) pour les autres essences (Mélèze, Feuillus), auxquelles il est 
fait appel le plus couramment pour nos plantations enrichissantes, 
nous avons adopté le système suivant inventé et mis au point par 
M. R I N G E L E , Chef de district des Eaux et Forêts à Altkirch : 
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Une tôle de 8 à 10/10 de mm d'épaisseur est découpée en trian-
gles isocèles évasés de 35 cm de base et 7 cm de hauteur. Deux 
traits de scie parallèles à la base sont donnés à mi-hauteur dans les 
Clous 
Piquet f 
côtés égaux. Les 2 pointes inférieures sont pliées à angle droit. Le 
tout est fixé (par 2 clous sur un solide piquet de bois méplat à 0,40 ni 
ou 0,50 m du sol, les 2 pointes inférieures enserrant le plant à 
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protéger. Enfoncé en terre au sud du plant, le piquet le protégera 
contre les ardeurs excessives du soleil. 
Si le plant est de faible taille (moins de 0,40 m), il est néces-
saire de le protéger contre rabroutissement par un premier fer 
placé à 0,25 m de hauteur, ¡puis contre la frotture par un second 
ñxé sur le même piquet à 0,50 m de hauteur mais, comme il s'agit 
Fer de protection RINGELE Double, fer protégeant également 
contre la frotture contre l'abroutissement (bien moins à 
du chevreuil. craindre que la frotture)? présenté par 
le chef de district RINGELE. 
(Clichés HATT.) 
de compléments de régénération, on emploie le plus souvent des 
plants forts qu'un seul fer suffit à préserver. -
L'efficacité de ce dispositif est totale, les chevreuils comme aussi 
les chasseurs comprenant vite que, pour éviter de s'écorcher la 
peau (ou les vêtements) il vaut mieux cheminer à quelque distance 
des piquets. 
Lorsque le plant grandit, le fer ne pénètre pas dans le bois, les 
pointes inférieures s'écartant aisément sous la poussée de la tige. 
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Le prix du triangle de tôle se monte actuellement à 13 F, celui 
du piquet à 27 F, pose comprise. La protection d'un plant revient 
donc à 40 F et celle d'un ha enrichi au moyen de 400 plants: 
400 X 40 = 16 000 F. 
D'aucuns trouveront ce prix élevé„ mais ils conviendront qu'il 
est préférable de planter 400 sujets viables que 1000 voués à la 
destruction. 
Les fers sont facilement récupérables; en ayant recours à de la 
tôle galvanisée, on pourrait même les réemployer plusieurs fois 
de suite. A noter que les faibles dimensions des triangles de tôle 
permettent d'utiliser des chutes de laminoirs, de fabriques de tôle, 
d'entreprises effectuant des travaux de couverture... Le prix de 
revient s'abaisserait sensiblement pour ceux pouvant disposer de 
tels déchets. 
Six mille Mélèzes sont plantés chaque année depuis 3 ans dans 
le district d'Altkirch en utilisant ce système de protection. Malgré 
l'abondance des chevreuils, ceux-ci ne commettent plus aucun dom-
mage à ces plantations. Cette modeste mais heureuse trouvaille 
d'un Chef de district réaliste, qui a réussi à trouver une solution 
simple et pratique à un problème délicat, méritait, semble-t-il, 
d'être signalée. 
Mulhouse, le 27· janvier 1959. P. HATT. 
Forêt communale d'Altkirch - Parcelle 4. 
Régénération naturelle feuillue (hêtre, chêne, charme) enrichie par plan-
tation de mélèzes à, grand écartement (4 à 5 m). 
(Cliché Hatt.) 
